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ATTENTION DANGER !
Le 2 juin nous allons rendre hommage, comme nous le faisons tous les ans, aux 
Fusillés du Mont Valérien. Cett e cérémonie prendra un caractère diff érent des années 
précédentes.
En eff et, la période que nous vivons est source de grandes inquiétudes. Si nous 
examinons ce qui se passe dans de nombreux pays d’Europe - dont la France - nous 
ne pouvons qu’être eff rayés par les événements dont nous sommes témoins.
En Pologne et en Hongrie, les hommes au pouvoir se comportent comme de quasi-
dictateurs, réduisant à leur plus simple expression les libertés démocrati ques et 
mett ant en place des politi ques xénophobes refusant tout droit aux migrants et 
rejetant une parti e de la populati on. C’est ainsi qu’en Hongrie les Tsiganes sont 
considérés comme des citoyens de seconde zone et qu’en Pologne une manifestati on 
a pu se dérouler dans la capitale, Varsovie, aux cris de « À mort les juifs ! ».
En Allemagne, aux dernières électi ons, un parti  d’extrême droite a obtenu 95 députés. 
Un de ses dirigeants a déclaré publiquement « Nous n’avons pas à rougir de l’acti on 
de l’armée allemande durant la Seconde Guerre mondiale ». Alors que la barbarie 
nazie a exterminé des millions de personnes, et qu’en parti culier, au Mont Valérien, 
ont été fusillés 1 008 résistants et otages, il est impossible de ne pas réagir. Oui, il faut 
interdire défi niti vement de telles outrances.
D’autre pays ne sont pas épargnés : l’Autriche, la Bulgarie, la Slovaquie, l’Italie, des 
pays Baltes où l’on rend hommage aux collaborateurs des nazis sous le prétexte qu’ils 
lutt aient contre les communistes. Il n’y a plus de limites. Tout devient possible.
Dans notre pays, souvenons-nous des électi ons présidenti elles de 2017. Elles ont 
ouvert la porte à une expression du racisme anti -migrant  qui ne se cache même 
plus. Il y a peu, des adhérents du groupuscule « Générati on identi taire » ont bloqué 
un col des Alpes entre la France et l’Italie pour empêcher des migrants de rentrer en 
France sans que les forces de police interviennent. Et pendant ce temps le « délit de 
Solidarité »  est lui réprimé sans ménagement.
N’hésitons pas à le dire : « les musulmans » sont devenus, pour certains, la source de 
tous nos maux. Ce n’est pas acceptable.
Par ailleurs, les tentati ves de réhabiliter les thèses racistes se multi plient. Parfois de 
manière insidieuse, comme lors de la démarche pour une nouvelle publicati on des 
pamphlets anti sémite de Céline, qui n’a heureusement pas abouti . Ou la propositi on 
de commémorati on concernant Mauras qui relève de la même aberrati on. Mais 
parfois de manière brutale, comme l’att aque ignoble contre Lucienne Nayet, 
Présidente du Réseau des Musées de la Résistance Nati onale, qui montre qu’il n’y a 
plus de limites à l’ignominie.
Les résistant-e-s que nous honorons se batt aient contre tous les racismes. Ils 
combatt aient ensemble, quelles que soient leurs idéologies, pour un monde 
meilleur où tous les être humains seraient égaux. Nous sommes fi ers de conti nuer ce 
combat et nous vous disons « aidez nous car le danger est grave». Nous ne pouvons 
accepter que ces idées se développent. Nous devons être toujours plus nombreux et 
nombreuses à les combatt re.

Georges Duff au Epstein, Président 

AGENDA

19 août 2018
Cascade du Bois 

de Boulogne

13 octobre 2018
Cimeti ère d'Ivry

21 octobre 2018
Châteaubriant et Souge

15 décembre 2018 
Hommage aux fusillés 
du 15 décembre 1941

On pouvait en eff et y voir le détournement d’une 
photo de presse de La Dépêche du Midi suite à une 
interventi on scolaire dans le cadre du programme 
d'histoire par Lucienne Nayet dans un établissement 
scolaire du Béarn, le collège Jean Bouzet de Pontacq, en 
accolant une étoile jaune de sinistre mémoire, symbole 
de discriminati on, d'inégalité, d'humiliati on et pour fi nir 
de déportati on et de mort, sur la photo de Lucienne 
Nayet, entourée d'élèves de 3ème. 
Le ti tre en dit long sur les intenti ons des auteurs : 
" Lourdes : la youpine fanati que Lucienne Nayet incite 
à la haine anti blanche dans une école ". 
Il est assorti  de commentaires à l’avenant : " Cett e vieille 
youpine fanati que est gorgée d'une haine sémiti que 
écumante et génocidaire. Et son arme, comme toujours, 
est le mensonge pour porter la confusion dans les esprits 
de sa victi me à son paroxysme. A charge, ensuite, pour 
les masses de nègres et de crouilles de faire ce qu'elles 
font naturellement : violer, voler, tuer, brutaliser ".
Ces propos sont consti tuti fs de : DIFFAMATION ENVERS 
PARTICULIER(S) EN RAISON DE SA RACE, DE SA RELIGION 

OU DE SON ORIGINE, PAR PAROLE, ÉCRIT, IMAGE OU 
MOYEN DE COMMUNICATION AU PUBLIC PAR VOIE 
ELECTRONIQUE prévus par les ART.32 AL.2, ART.23 AL.1, 
ART.29 AL.1, ART.42 LOI DU 29/07/1881. ART.93-3 LOI 
82-652 DU 29/07/1982, ART.32 AL.2, AL.4, AL.5 LOI DU 
29/07/1881. 
Ces propos intolérables doivent être poursuivis 
sancti onnés c’est pourquoi je porte plainte auprès de 
vous et vous demande Monsieur le Procureur de la 
République de mett re tout en œuvre pour faire cesser 
ces agissements intolérables par tous les moyens 
tendant à éviter que ce site puisse conti nuer à diff user 
ces propos haineux hélas accessibles à tous.
Je sais par ailleurs que Madame Nayet a porté plainte 
auprès du Procureur de la République de Brest.
Je vous remercie de me tenir informé de la suite que 
vous entendrez donner à cett e plainte.
Mes coordonnées sont les suivantes (Nom, Prénom, 
date de naissance, adresse, photocopie de la carte 
d’identi té).

A LIRE
Jean-David Morvan, Séverine Tréfouël et David Evrard à la rencontre d’Irena Sendlerowa : « Au-
delà de la cruauté, un peu d’espoir et de poésie dans l’enfer du ghett o ». Irena Sendlerowa, 
jusqu’il y a quelques semaines, personne (ou presque), dans nos contrées francophones ne 
connaissait son nom pourtant témoin d’une des plus courageuses opérati ons de survie du 
ghett o de Varsovie. Irena, un desti n hors-norme pour une peti te dame qui a force de courage 
et d’une équipe sans faille, a sauvé 2 500 enfants du ventre du diable. Jean-David Morvan, 
Séverine Tréfouël, le dessinateur David Evrard et le coloriste Walter ne sont pas passés à côté 
de cett e femme incroyable et la ramènent à notre souvenir de manière enfanti ne et universelle 
dans une trilogie. Ces très jolies et passionnantes BD sont éditées chez Glénat. À METTRE 
DANS TOUTES LES MAINS !
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HOMMAGE SOLENNEL AUX FUSILLÉS
DU MONT VALÉRIEN 

ET À TOUTE LA RÉSISTANCE
SAMEDI 2 JUIN 2018

Organisée par l’Associati on pour le Souvenir des 
Fusillés du Mont Valérien et l’Ile de France avec le 
patronage de Madame Geneviève Darrieussecq, 
secrétaire d’Etat auprés de Madame la ministre des 
Armées, cett e cérémonie débutera à 14h par un 
spectacle inti tulé « Faire refl eurir le meilleur ». Bâti  
autour du thème « l’engagement des étrangers dans la 
Résistance aux cotés de leurs camarades français », ce 
spectacle original et conçu par l’équipe des Tréteaux de 
France, sera interprété par 75 élèves du lycée Galilée 
de Gennevilliers et du collège Alfred de Vigny de 
Courbevoie. Il sera suivi de la cérémonie du Souvenir 
et de la Fidélité devant le Mémorial de la France 
Combatt ante puis dans la clairière et au Monument du 
Souvenir des Fusillés avec la musique des gardiens de 
la Paix de Paris.

JOURNEE NATIONALE 
DE LA RESISTANCE

25, 26 et 27 mai 2018
 Elle se déroulera successivement :
- À l’Ecole nati onale supérieure des Mines de Paris, - au 
lycée Rodin dans le 13e arrondissement
- Au Centre d’Animati on Paris Anim’Clavel dans le 19e 
arrondissement
- Au Nouveau Patronage Laique Jules Vallés dans le 15e 
arrondissement
- Dans la Crypte Saint Sulpice 
- Rue du Four 
- Stéles à Jean Moulin, jardin des Champs Elysées dans 
le 8e arrondissement 
- À l’Arc de Triomphe

Cett e année la mairie du 6e arrondissement accueillera 
la journée du 27 mai ainsi que les organisati ons, 
insti tuti ons et associati ons liées à la mémoire et aux 
valeurs de la Résistance qui l’animent.
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plusieurs hommes supposés appartenir aux FFI du métro. 
La présence du civil qui commandait manifestement les 
soldats du dernier barrage, l'impressionnante escorte, 
tout cela  fait dire à Walter Goeury que le groupe est 
tombé dans un piège. D'autant que le commandant Louis 
Bouchet a reçu l'ordre formel de prendre personnellement 
la tête de cette expédition somme toute assez banale et 
qui ne nécessitait pas la présence d'un commandant et, 
de plus, la consigne impérative était de ne pas prendre 
d'armes avec soi. Enfin, l'un des camions transportant 
onze hommes entre directement dans le Château où la 
fusillade ne tarde pas à éclater, tandis que le deuxième, 
encadré d'une escorte fortement armée, se dirige vers 
le Fort Neuf. Les six hommes qui en descendent seront 
interrogés toute la nuit et fusillés le lendemain matin. 
Dans la fosse, on découvrira cinq autres corps dont celui 
de Marcel Lavigne-Buron, employé de la RATP lui aussi, 
mais qui n'avait rien à voir avec le groupe.
Le policier Arthur Belvezet et les étudiants Emile de 
Gorter et André Mansuy ont été capturés le 19 août à 
20h30 lors de l'attaque du garage Chambais à Choisy le 
Roi et fusillés le lendemain au Fort de Vincennes.
Les policiers Marcel Gandriaux, Camille Gerbaud, Jacques 
Lecomte et André Soladier sont arrêtés le 20 août alors 

qu'ils se présentent en civil au 217 rue de Bercy pour 
procéder à l'interpellation d'un membre de la Gestapo.
Les policiers Charles Bardon, Henri Chartier, Gaston Chuet 
et Paul Paris ont été arrêtés dans les environs de la gare 
de Lyon par les soldats allemands et les employés de la 
Reichbahnof qui ont fait régner la terreur dans le quartier 
du 19 au 23 août.

Textes tirés en grande partie 
du site de Gilles Primout sur la Libération de Paris 

(liberation-de-paris.gilles-primout.fr)

Communiqué du Musée National 
de la Résistance du 23 février 2018

« Lucienne Nayet, présidente du réseau des Musées 
de la Résistance nationale vient d’être victime d’une 
opération de propagande odieuse et violente sur un 
site négationniste et antisémite de la mouvance néo-
nazie très active sur Internet.
Un rédacteur de ce site a piraté et détourné un article 
de presse rendant compte d’une rencontre de Lucienne 
Nayet avec des collégiens. Cette intervention concernait 
l’histoire de son « enfance cachée » pendant la Seconde 
Guerre mondiale et de la persécution menée par les 
nazis et le régime de Vichy en France occupée.
Ce type d’opération s’inscrit dans une stratégie de 
provocation visant à donner le plus large écho possible 
à des discours de haine et de violence qui sans cela 
auraient du mal à trouver un auditoire en dehors des 
nostalgiques de l’ordre nazi et des adeptes d’une vision 
raciste du monde.
Tous les adhérents de l’association Musée de la 
Résistance nationale, reconnue d’utilité publique pour 
son action pédagogique et mémorielle permanente, 
sont indignés par l’opération dont a été victime leur 
présidente et l’assurent de leur totale solidarité et 
de leur amitié. Ils l’accompagneront dans toutes les 
démarches qu’elle a entreprises afin de faire interdire 
ce site et de faire condamner ses rédacteurs, ses 
hébergeurs, ses financeurs. Une plainte a ainsi été 
déposée.
Face à la haine, il faut toujours trouver la force de 
résister. Le travail d’histoire reste le meilleur rempart 
face aux « assassins de la mémoire ». Le réseau du 
Musée de la Résistance nationale s’est engagé dans 

cette voie aux côtés de l’ensemble des associations, 
des fondations et des musées de la Résistance et de la 
Déportation.
Toutes et tous, défenseurs des droits humains, 
attachés aux valeurs démocratiques et aux principes 
républicains, nous devons demeurer vigilants et lutter 
contre la propagation de ces discours en France et dans 
le monde. »

L’avocate du Musée, Dominique Noguéres, vice-
présidente de la Ligue des droits de l'Homme, 
encourage le plus grand nombre de personnes à écrire 
au Procureur de leurs départements pour appuyer la 
plainte. Vous trouverez ci-dessous un modèle de lettre 
pour vous guider dans cette démarche extrémement 
importante pour la plaignante en premier lieu, mais 
également pour l’ensemble de la population française. 
Car toutes et tous, défenseurs des droits humains, 
attachés aux valeurs démocratiques et aux principes 
républicains, nous devons demeurer vigilants et lutter 
contre la propagation de ces discours en France et dans 
le monde. Ce courrier est à adresser en RAR.

Monsieur le Procureur de la République,

Par le présent courrier je vous informe avoir été témoin 
des faits suivants qui selon moi sont passibles de 
poursuites pénales.
Courant février 2018 j’ai pris connaissance par hasard 
des propos racistes et haineux envers Madame Lucienne 
Nayet, née le 4 août 1941 et demeurant à Locquénolé, 
présidente des Musées de la Résistance Nationale et 
fille de déportée et enfant cachée, diffusés par le site 
« démocratie participative.biz. »  (suite page 4)

Exhumation des corps trouvés dans la fosse commune
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Lors de la libération de Paris il s’est déroulé un véritable 
drame au Château de Vincennes au cours duquel de 
nombreux résistants, en particulier des policiers, ont 
été fusillés.

C’est le récit des 20 rescapés de cette tragédie qui a 
permis de découvrir les atrocités commises par l’occupant 
nazi durant la période du 19 au 24 aout 1944, pendant la 
bataille de la libération de Paris.
« Leurs  témoignages permettront de localiser les fosses 
communes et d'identifier les auteurs des fusillades. 
Ces événements  démarrent le samedi 19 août 1944, 
dans l'après-midi, à la 4ème division de police judiciaire rue 
de Lyon dans le 12ème. Les nombreuses allées et venues 
des policiers qui avaient reçu l'ordre de regagner leurs 
services en civil ont fini par attirer l'attention des soldats 
allemands qui occupent la Gare de Lyon. Vers 17h, ceux-ci 
forcent la porte des bureaux et arrêtent tout le monde. Au 
cours de la perquisition un brassard FFI est découvert. Les 
policiers sont conduits rue Traversière où ils retrouvent 
deux collègues arrêtés quelques instants plus tôt dans la 
rue. Quatre autres policiers et un garde-voie viendront les 
rejoindre. En fin d'après-midi, ils montent dans un autobus 
qui les conduit au Fort de Vincennes. Là, ils trouvent un 
docteur, un employé des finances, et un charbonnier 
arrêtés comme eux quelques heures auparavant. Après 
un premier simulacre de fusillade, l'officier allemand qui 
commande le peloton d'exécution les fait enfermer dans 
une petite pièce au dessus du poste de garde. Ils seront 
épargnés car on a besoin de bras pour creuser des fosses 
et y enfouir les futurs suppliciés.
La sinistre besogne commence dès le lendemain matin à 
9h. Onze cadavres gisent sur le sol. Un policier reconnaît 
l'un de ses collègues. Il faut utiliser les volets arrachés 
aux fenêtres en guise de brancards et se dépêcher sous 
les coups des gardes. Il s'agit ensuite de laver toutes les 
traces de sang sur le chemin de la fosse. 
Le chef du peloton de SS se vante d'avoir 
cloué un enfant sur la porte de l'église 
d'Oradour-sur-Glane. Jusqu'à 17h, heure 
de la prochaine fusillade, ce ne sont 
que brimades, menaces et coups. Le 
commissaire divisionnaire Silvestri, chef 
de l'unité de police, est sorti du groupe, 
interrogé puis fusillé. Il a endossé la 
responsabilité du brassard FFI trouvé la 
veille, alors qu'il n'a jamais tenu aucun 
rôle dans la Résistance. Le lendemain 
matin nouvel arrivage de prisonniers… 
nouvelles  exécutions… nouvelle fosse. Un 
sergent, Hermann Petzcholl, les rassure 
: ils ne seront pas fusillés ; considérés 
comme travailleurs ils seront employés 
aux corvées du Fort. Il les installe dans 

une pièce plus grande et leur donne des cigarettes et du 
tabac. Le 24 août, la garnison allemande quitte le Fort, 
suivie quelques heures plus tard par les troupes SS. Les 
rescapés sortent libres et sont récupérés et réconfortés 
par les habitants de Vincennes.
Paris est libéré. Les survivants font leur rapport. Et tandis 
que la population fête la victoire, des membres des 
équipes d'urgence et des secouristes de la Croix-Rouge 
sont requis pour l'exhumation des corps enfouis sous une 
mince couche de terre dans les fossés du château. Des 
familles de disparus sont invitées à reconnaître les leurs.
Cinquante-six corps sont retrouvés dans les fossés, à la 
Cartoucherie et au Fort Neuf. Quelques hommes ont été 
arrêtés et fusillés dans le Bois de Vincennes. Les autres 
ont été capturés dans les rues de Paris et de la banlieue 
et amenés en autocar au Fort pour y être exécutés. Le 
19 août, premier jour de l'insurrection, toute personne 
trouvée en possession d'une arme était considérée comme 
terroriste par les Allemands qui ne reconnaissaient pas la 
qualité de combattants aux FFI. Il faudra la menace de 
représailles sur des soldats prisonniers pour ramener les 
troupes d'occupation à la raison».

Quelques parcours de résistants arrétés
et fusillés au château de Vincennes

Jacques Bonsergent, fut le premier civil parisien fusillé 
durant l’occupation allemande. En effet le 10 novembre 
1940, mélé involontairement à une bousculade au cours 
de laquelle un soldat allemand fut frappé, il refusa de 
dénoncer le coupable. Pour cela il fut condamné  à mort 
et exécuté au fort de Vincennes à l’âge de 28 ans. 
Le commandant Louis Bouchet a été chargé de s'emparer 
de l'imprimerie du journal Le Petit Parisien, rue d'Enghien; 
le 21 août à 10h du matin une traction-avant conduite par 
André Ancelin et ayant à son bord Louis Bouchet, Ulysse 

Benne, Robert Ferrer, Emile Goeury et 
Arthur Speekaert démarre de la station 
de métro Bel Air. Les six hommes ne 
rentreront pas et seront retrouvés fusillés 
dans les fosses du château de Vincennes. 
Le fils d'Emile Goeury, 14 ans à l'époque, 
se livrera à partir du 22 août au matin à 
une enquête détaillée et parviendra à 
reconstituer l'itinéraire du véhicule et les 
conditions de leur arrestation . Il y eut un 
ou deux simulacres d'exécution puis, en 
fin d'après-midi, on les fit monter dans 
deux camions bâchés en compagnie 
d'une impressionnante escorte. Le convoi 
emprunte le quai de la Rapée puis le quai 
de Bercy… c'est la fin de la piste. Le 26 
août les familles furent invitées à venir 
reconnaître, à Vincennes, les corps de 

LES FUSILLÉS DU CHÂTEAU DE VINCENNES

Un fossé du Château de Vincennes : 
la croix indique le lieu des fusillades.


